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Introduction 



Le skite de Katounakia, au Mont Athos est situé entre le skite de Mikri Aghia Anna et celui de 
Karoulia et comme eux dépend de la Grande Laure 

C'est là que vécut le moine Daniel qui fut, en 1925, l'auteur de la lettre reproduite et traduite 
ci- après. 

Tant par la délicatesse du ton que par la sûreté du propos, elle m'a paru particulièrement digne 
d'intérêt. 

Que le "Pravoslave irénique", par qui j'ai eu connaissance de ce texte, trouve ici l'expression 
de ma sincère gratitude, même si j'ai choisi de retraduire ce texte- afin de mieux m'en 
imprégner - m'écartant quelque peu de sa traduction que l'on peut trouver à : 
http://orthodoxologie.blogspot.fr/2013/10/le-staretz-daniel-de-katounakia-sur-le.html 




L'Ancien Daniel de Katounakia 



* 



C'est avec une grande joie que je viens de recevoir ces derniers jours, par l'intermédiaire du 

père Hilarion - fils spirituel du défunt hiéromoine Savvas - ta lettre du 25 mai. 

Je l'ai lue avec beaucoup d'attention et je te félicite, comme il se doit, pour ton zèle divin et le 

fait que, en tant que bon chrétien, tu as eu à cœur d'entreprendre des recherches dans 

la Sainte Ecriture afin de rédiger une étude à propos du nombre 666, qui concerne 

l'Antéchrist. 

En ce qui concerne les plaintes des Millénaristes, tu es digne d'éloges. Le Dieu Tout-Bon, qui 
voit ta bonne foi et ta bonne volonté, ne te permettra pas de tomber dans l'illusion, comme 
d'autres l'ont fait, eux qui s'appuyaient sur eux-mêmes et prétendaient interpréter les 
difficultés de l'Apocalypse de Jean le Théologien. 

Preuve de l'humble idée que tu as de toi-même, c'est que tu crains les pièges à droite du 
dragon tapi et tu n'as pas basé les choses sur toi-même et sur tes opinions. C'est pourquoi tu as 
fait une Liturgie durant quarante jours [1] ainsi que d'autres actes sacrés, avant de rédiger puis 
d'envoyer cette étude. 

En cela, tu es louable, parce que tu as imité l'apôtre Paul, qui bien qu'étant certain de ce qu'il 
enseignait, parce qu'il avait été enseigné directement par notre Sauveur Jésus, allait chaque 
année à Jérusalem pour exprimer ses pensées devant Pierre et Jacques, de crainte de courir ou 
d'avoir couru en vain,. Conduit de cette façon, il est devenu un infaillible luminaire pour 
l'univers [2]. 

Puisque tu en es venu à me faire confiance en tout, mon bien-aimé, et que tu m'as demandé 
avec une foi inébranlable de te dire si l'opinion que tu avances et les conclusions auxquelles tu 
aboutis à propos du nombre 666 sont ou non fondées, je m'empresse de te dire en toute 
honnêteté ce que les Pères de l'Église ont révélé à ce propos. 

En général, ils recommandent la prudence, et de ne pas s'engager dans une interprétation de 
l'Apocalypse de Saint Jean selon nos propres opinions, parce que ceux qui ont tenté de le faire 
depuis les temps anciens sont devenus lamentablement trompés. 

De même, ceux qui ont recours à des chiffres et prétendent que tel ou tel nombre signifie la 
venue de l'Antéchrist et son temps, le font en vain sans le moindre bénéfice. Quoi qu'il en 
soit, il est impossible pour ceux qui s'occupent de ces questions de ne pas tomber dans des 
illusions étranges. 

Nous savons que les Apôtres ainsi que tous les Pères renommés ont laissé sans explication 
l'Apocalypse sacrée, parce qu'elle renvoie à l'avenir d'une manière vague, qui ne sera révélé 
que quand cela arrivera. 

Dans son épître aux Galates, l'apôtre Paul critique ceux qui "observent les temps et les 
saisons". Il leur écrit: "Vous observez les jours, les mois, les saisons et les années, je crains en 
ce qui vous concerne, d'avoir travaillé pour vous en vain." (Galates 4:10 , 11). 
Nous voyons aussi clairement dans le saint Evangile que notre Seigneur Jésus, alors même 
qu'il a expliqué à ses disciples tous ses mystères surnaturels et le grand mystère de la Trinité 
Suressentielle ainsi que tout ce qu'ils avaient besoin de savoir pour leur salut - car il leur a 
tout révélé - toutefois, il a caché le temps et le moment de sa Seconde Venue, en disant : 
"Pour ce qui est du jour et de l'heure, nul ne le sait, pas même les anges dans le ciel, ni le Fils, 
mais le Père seulement "(Matthieu 24:36 ). 

Comment donc ? Notre Jésus, qui est à la fois Dieu et homme, ne savait-il donc rien à ce sujet 
? D'une part, envisager une telle chose est blasphématoire. Etant consubstantiel et co-égal au 
Père, il savait très bien, mais ce n'était pas dans notre intérêt que ce qui concerne ce jour là 
soit répandu, en particulier par les Apôtres mais aussi pour nous tous, et que nous le sachions. 
Il nous a seulement indiqué les signes et les circonstances qui ouvriraient la voie à la venue de 



l'Antéchrist et, comme nous le voyons aujourd'hui, le temps est proche. En outre, dans les 
Actes des Apôtres, nous voyons que le Seigneur nous interdit de faire cette étude sans profit. 
Luc écrit : "Ce n'est pas à vous de connaître les temps ou les moments que le Père a fixés de 
sa propre autorité » (Actes 1:07 ). 

Et puisque, comme tu l'écris, tu es un homme pécheur - comme je le suis moi-même, moi qui 
t'écris - qui as obtenu la miséricorde de Dieu par la confession mais qui as une pénitence à 
accomplir, puisque tel est le cas, pourquoi, mon bien-aimé, devrions-nous nous détourner de 
l'humble connaissance de soi pour nous occuper de questions qui sont au-delà de notre 
capacité ? Pourquoi nous occuper de nombres et de suppositions hasardeuses pour découvrir 
"les temps et les moments" ? 

Plutôt que de t'occuper avec de telles recherches périlleuses, ne vaut-il pas mieux de prendre 
soin de voir comment tu peux être apprécié du Seigneur par des œuvres vertueuses et éviter 
l'orgueil caché? 

Autant le Très-Bon se réjouit de l'humble connaissance que nous pouvons avoir de nous- 
mêmes et même d'une seule larme que nous versons, autant il n'est pas réjoui par les 
innombrables découvertes que nous pouvons faire dans l'Ancien et le Nouveau Testament. 
La preuve en est de ce voleur, qui, quoiqu'il fut un criminel et un pécheur, parce qu'il s'est 
humilié et a demandé la miséricorde pour ses péchés, a été tellement élevé, qu'il fut le premier 
à entrer au Paradis. 

En ce qui concerne la venue de l'Antéchrist, nous avons, mon bien-aimé, l'Église pour maître 
infaillible, ayant l'aide de l'Esprit Saint. Cela ne peut pas tromper. Or, vois ce que dit l'Eglise : 
Premièrement viendront les prophètes Enoch et Elie. L'Antéchrist naîtra d'une prostituée 
hébreu... et il fera des prodiges et des miracles trompeurs, et de cette manière viendra la fin 
(voir dans le Triode, le Dimanche du Jugement dernier). 

Telles sont les vérités salvifiques que nous devons croire, de sorte que nous serons prêts à 
recevoir le Seigneur, selon qu'il est écrit : "Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l'heure 
où le Fils de l'homme viendra" (Matthieu 25: 13 ). 

Vraiment, quel profit aurons-nous à expliquer le nom de l'Antéchrist ou à nous plonger dans 
des nombres, alors que, avant la venue de l'Antéchrist la mort nous rattrapera ? 

En voila assez, et je crois que, en ouvrier avisé dans la vigne du Christ, tu ne surinterprèteras 
pas ce que je dis, mais que tu seras convaincu que c'est la vérité. 

Par conséquent, laisse donc tous ces commentaires et reviens aux écrits des Pères, qui te 
seront infiniment plus profitables. Et puis prie pour moi qui suis le moindre de tous, et qui 
prie aussi pour toi en tout ce qui se rapporte au salut. 

Katounakia, Mont Athos 
5 Septembre 1925 
Moine Daniel de Katounakia 



Traduction française par Albocicade 
Notes : 

1. La "Sarantaleitourgon" (aapavxa^sixoupyov) consiste à célébrer la Divine Liturgie durant 
quarante jours d'affilée, soit pour en préparation d'une fête précise (le carême de la Nativité 
dure 40 jours), soit pour un objectif particulier (le repos de l'âme d'un défunt, par exemple). 
Le moine à qui répond le P. Daniel a donc porté dans la prière ce projet de cette manière. 

2. L'expression "luminaire de l'univers" est fréquemment employée dans l'Eglise orthodoxe 
pour désigner les saints qui ont porté haut la lumière de l'Evangile dans ce monde. 
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With much joy I just received thèse past days from Father Hilarion, spiritual child of the late 
Hieromonk Savvas, your letter on May 25th. 

I read it with great attention and commend, as it should be, your divine zeal and that as a good 
Christian you cared to investigate Holy Scripture and to write a study that deals with the 
number 666, which implies the Antichrist. 

Regarding the Chiliasts who complained, you are praiseworthy. The all-good God, who sees 
your good faith and your good will, will not allow you to fall into delusions, as others have 
fallen, because they relied on their ego and wanted to interpret the issues of the Apocalypse of 
John the Theologian. 

Proof of the humble ideas you have about yourself is that you feared the right-hand traps of 
the lurking dragon and did not base things on yourself and your opinions. This is why you did 
a forty-day Liturgy and other sacred acts and then wrote and sent this study. 
In this you are praiseworthy, because you imitated the Apostle Paul, who though he had 
certainty about what he taught, because he was taught directly by our Savior Jésus, but out of 
fear lest he was running or ran in vain, every year he would go to Jérusalem to state his 
thoughts to Peter and James. Led in this way he became an infallible luminary of the universe. 
Because you came to trust me in everything, my beloved, and asked with unshakable faith for 
me to tell you if the opinion you put forward and the conclusions you made about the number 
666 have a basis or not, I hasten to say with ail honesty what the Holy Fathers of the Church 
have revealed about this. 

Generally they recommend caution to not proceed towards an interprétation of the 
Apocalypse of Saint John according to our own opinions, because those who attempted to 
have done so from ancient times became miserably deceived. 

Also those who resort to numbers and claim that such and such a number signifies the coming 
of Antichrist and the time, they do so in vain without the slightest benefit. Anyway, for those 
dealing with such issues it is impossible for them not to fall into bizarre delusions. 
We are assured that the Holy Apostles and ail the great Fathers left without explanation the 
sacred Apocalypse, because it refers to the future in a vague way, which will only be revealed 
when they corne to pass. 

In his epistle to the Galatians, the Apostle Paul criticizes those who observe the times and the 
seasons. He writes to them: "You observe days and months and seasons and years. I am afraid 
for you, lest I have labored for you in vain" (Gai. 4: 10, 11). 

We also see clearly in the sacred Gospel that our Lord Jésus, even though He explained to the 
disciples ail of His supernatural mysteries and the great mystery of the Supra-essential Trinity 
as well as ail that they needed to know for their salvation, He revealed everything. However 
the time and the season of His Second Coming He hid, saying: "Regarding that day and hour 
no one knows, not even the angels in heaven, nor the Son, but only the Father" (Matt. 24:36). 
What therefore? Did our God-man Jésus not know anything about this? For one to 
contemplate such a thing is blasphemous. As consubstantial and co-equal with the Father He 
knew very well, but it was not in our interest for that day to be spread, especially by the 
Apostles, and for ail of us to know. He only gave us the signs and circumstances that would 
usher in the coming of the Antichrist and, as we see today, the time is near. Also in the Acts 
of the Apostles we see that the Lord prohibits us from this unbeneficial study. Luke writes: "It 
is not for you to know the times or the seasons, which the Father has set in his own authority" 
(Acts 1:7). 

And because, as you write, you are a sinful man, as I who write to you also am, and was 
granted mercy by God by confession and are under a canon, since that is the case, why, my 



beloved, should we abandon humble self-knowledge to occupy ourselves with matters higher 
than is within our power? Why occupy ourselves with numbers and subjective guesses to find 
out the times and the seasons? 

Instead of dealing with such dangerous research, is it not better to take care how you can be 
liked by the Lord with virtuous works and to avoid hidden pride? 

As much as the All-Good One is pleased with the humble self-knowledge of ourselves and 
with one tear we shed for our sins, He is not pleased with countless discoveries of the Old and 
New Testament. 

Proof of this is the thief, who, though he was a criminal and sinner, because he humbled 
himself and asked mercy for his sins, he was raised so much, that he became the first to enter 
Paradise. 

Concerning the coming of Antichrist, we, my beloved, have the Church as an infallible 
teacher, having the help of the Holy Spirit. This cannot err. See what the Church says: First 
will corne the prophets Enoch and Elijah. The Antichrist will be born of a Hebrew prostitute, 
etc., and he will do wonders and signs according to the imagination, and in this way the end 
will corne (see the Triodion, Meatfare Sunday). 

Thèse are the salvific truths we must believe, and believing we will be ready to receive the 
Lord, in accordance with: "Watch therefore, for you know neither the day nor the hour 
wherein the Son of man will corne" (Matt. 25:13). 

Truly, how will it benefit us to explain the name of the Antichrist or to delve into numbers, 
when before the coming of the Antichrist death will catch up to us? 

Thèse things are enough, and I believe that as a wise laborer in the vineyard of Christ you will 
not over interpret what I say, but be convinced that this is the truth. 

Therefore, abandon ail of thèse observations and return to the writings of the Fathers, which 
will benefit you countless times more. And then pray for me, the least of ail, who prays for 
you ail that pertains to salvation. 

Katounakia, Mount Athos 
5 September 1925 
Daniel Monk Katounakiotis 

English translation by John Sanidopoulos 

(source : http://wwwjohnsanidopoulos.com/2013/10/elder-daniel-of-katounakia-on-666-and.html ) 
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Ms noXkr\ xapâ 7tf|pa [iàh,q auxsç xiç jjipsç a7iô xov rcaxspa I^apicova, to 7tvsu|j,axiKÔ xskvo 
xou asi|avf|axou Sâppa ispojaôvaxou, xr|v S7tiaxo^f| aaç xr|ç 25u,ç Maïou. 

Tr) ôiàpaaa noXXr\ 7tpoaoxn Kai srcaîvsaa, Ô7ta>ç Kai S7tps7ts, xov svOso Çf|Xo aou Kai 

xo ôxi aav Kakôq Xpiaxiavôç svôiacpsp9r|Ksç va spsuvpasiç xr|v Ayia rpa(pf| kou, va ypâ\|/siç 
[xeXéTr], ônov acxo^sicai [ie xov apiO(j,ô 666, nov uîiovosi xov Avrixpiaxo. 

Kai ôaov acpopâ xouç Xi^aaaxsç Ttoû axr|}axsûsiç, sîaai a^iS7iaivoç. O 7iavàya9oç 0sôç, 

7ioi3 fiXénei xr|v aya9f| aou 7iiaxr| Kai xr|v Ka^f| aorj 9s^r|ar|, ôsv Oa as acpf|asi va rcsasiç as 
nXâveq, ànaq éneoav Karcoioi âXXoi, yiaxî axr|p(x6r|Kav axo syé xouç Kai Os?ir|aav va 
spixpvsûaouv Oé(j,axa xr|ç A7toKaÀû\|/sœç xou Iroâwou xou ©so^ôyou. 

A7iôôsi^r| xr|ç xa7isivf|ç lôsaç 7toû sxsiç yia xov sauxô aou sivai ôxi (popf|9r|Ksç xiç sk 

ôs^iév 7iay(ôsç xou ôoMou ôpâKovxoç Kai ôsv Paa(axr|Ksç axov sauxô aou Kai axiç a7tô\|/siç 
aou. IY auxô Kai skovsç aapavxa^sîxoupyo Kai akXeq ispsç 7tpâ^siç Kai axu, auvsxsia 
sypaysç Kai saxsi^sç auxf| xr| iieXéxr]. 

E' auxô sîaai a^iS7taivoç, ôiôxi |j,i|xr|9r|Ksç xov anàoioXo Ilaû^o, 7ioû av Kai sixs 

PsPaiôxr|xa yia ôaa ôîôaaKs, ôiôxi xa ôiôâx6r|Ks KaxsuOsîav a7iô xov (ôio xov £a>xf|pa |J.aç 
Ir)aou, ô(4,(oç (j,s xov (pôpo (j,f|7ia)ç xpsxsi f| sxps^s |a,âxaia, 7if|yaivs KàOs xpôvo axa Ispoaô?a>n,a 
yia va KaxaOsasi axov IIsxpo Kai MkwPo xiç aKs\|/siç xou. 'Exai KaOoôr|yoû(j,svoç syivs nXéov 
a^â9r|xoç (pa>axf|paç xr|ç oikou(j,svt|ç. 

E7isiôf| Xoinôv (aou s|a,7naxsû9r|Ksç xa rcàvxa, aya7tr|xs, Kai Çf|xr|asç (as aKpàôavxr| 7uaxr| 

va aou 7i(o av r| yvéjxri tcoû skOsxsiç Kai xo au(a,7ispaa(j,a 7ioû ôiaxu7tévsiç yia xov apiO(j,ô 666 
sxsi pâasiç f| ôxi, a7isûôû) va aou k(ù jj,s KàOs si^iKpîvsia ô,xi oi âyioi xu,ç EKK^r|aîaç Ilaxspsç 
a7iocpa(vovxai nepi auxoû. 

rsviKéç jaaç auviaxoûv 7tpoaoxn, va |xr|v 7ipox(£>poû(a,s as spixpvsia xr|ç A7tOKaÀu\|/SG)ç 

xou ayîou Iwâwou auja-cprava (as xiç ôiksç [iaq yvéjasç, ôiôxi ôaoi |J.sxpi af|(j,spa anà xouç 
rca^aiouç XP 0V0U Ç a7t07tsipâ9r|Kav va xo Kâvouv, a7iaxf|0r|Kav oiKxpà. 

E7i(ar|ç ôaoi Kaxacpsûyouv as apiO(j,ouç Kai laxupî^ovxai ôxi o xàôs Kai xâôs apiOjaôç 

aruaaivouv xov spxojaô xou Avxîxpiaxou f| Kai xov xpôvo, (j,axai07iovoûv x^piç xo 7iapajj,iKpô 
ôyeXoq. 'Onaq Kai va' vai, auxoi 7iou aaxo^oûvxai jj,s xsxoia Oé(j,axa sîvai aôûvaxo va \xr\v 
7isaouv as noXXéq akXÔKOieq nXâveq. 

Oi âyioi A7iôaxo^oi Kai à^xn oi (j,syâ^oi Ilaxspsç ôia7iiaxévou(j,s ôxi â(pr|aav avs^f|yr|xr| 

xr|v ispà A7ioKâA,u\|/r|, ôiôxi auxf| avacpspsi (as aaacpf| xpÔTio xa [iéXXovia, xa 07101a jj,ôvo ôxav 
7tpay|j,axo7toioûvxai a7ioKa?iÛ7ixovxai. 

O a7tôaxota)ç Ilaû^oç axu,v 7ipoç Ta^âxaç S7tiaxo^f| KaxaKpîvsi auxoûç 7ioû 7iapaxr)poûv 

xouç xpôvouç Kai xouç Kaipouç. Tpâcpsi: «Hjaspaç 7iapaxr|ps(aOs Kai ^if|vaç Kai Kaipouç Kai 
sviauxoûç! OoPoû(j,ai v\xâq [xr\n(ùq siKf| KSK07iîaKa siç uja-àç» (Yak. 4, 10-11). 

Emar]ç p>iS7iou(j,s KaOapâ axo ispô Euayys^io ôxi o Kûpioç r|(a,év Ipaouç, av Kai 

s^r|yoûas axouç [xaQr\iéq 6Xa xa U7ispcpuf| jj,uaxf|pia Tou Kai xo jasya (j,uaxf|pio xr)ç 
Ynspouaiou Tpiâôoç Kai ôaa f|xav avdyKr| va yvwpî^ouv yia xr| acoxr|pia xouç, ô^a xouç xa 
a7toKâ?a)\|/s, ôjacoç xov XP 0V0 Kai xov Kaipô xu,ç Àsuxspaç E^sûasaiç Tou xov a7isKpu\|/s 
^syovxaç: «IIspi ôs xu,ç r|(a,spaç sks(vt|ç Kai épaç ouôsîç oîôsv, ouôs oi âyystan xcov oupavév, 
si |xr| o 7iaxf|p jj,ou jj,ôvoç» (MaxO. 24, 36). 

Tî ta)i7tôv; Àsv f|^sps xi7ioxs axsxiKâ (a,s auxô o 0sâvOpa)7ioç Ir|aoûç jaaç; Touxo Kai va 

xo auMioyiaxsi Kavsîç sîvai P^àa(pr)(j,o. To f|^sps noXv Kakâ coç ojaooûaioç (a,s xov Ilaxspa Kai 
auvaïôioç, aXXâ ôsv auvscpsps va ôiaôoOsî, Kupiwç a7iô xouç A7ioaxô?iouç, r| r| jaspa sksivî) Kai 
va xo (j,âOou(j,s ôA,oi. Ar\hùoe \iàvo xa ar|(j,s(a Kai xiç 7ispiaxâasiç 7ioû Oa 7tpo|xr|vuav xov 
spxojaô xou Avxîxpiaxou Kai, Ô7ta>ç P?iS7iou(j,s af|(j,spa, nh^oiâ^ei o xpôvoç. E7iîariç axiç 
ripà^siç xov AnooToXav P^S7ioujj,s ôxi o Kûpioç \xaq a7ioxps7isi ano xu,v avo)(ps^f| auxf| 



spsDva. Tpâcpsi o Aodk<xç: «Odx du-cqv saxi yvévai xpôvodç f| Kaipoûç odç o 7taxf|p s9sxo sv 
xr| lôîa s^oDaîa» (Ilpâ^siç 1,7). 

Kai S7isiôf|, Ô7icoç ypàcpsiç, sîaai àv9pa>7toç auapxoAôç, ônaq kou syé 7toD aoD ypàcpw, 

kou, s^sf|0r|Ksç a?iô tov 0sô jj,s xnv s^ouo^ôyr|ar| Kai sîaai f|ôr| D7tô Kavôva, acpoD sxai é%ovv 
xa 7tpâyuaxa, yiaxî, aya7xnxs uod, va syKaxa^sî\|/OD|j,s xr|v xa7isivf| auxoyvwoia Kai va 
aaxo^ri0oi3(a,s jas rcpâyuaxa avéxspa xa>v ÔDvânswv uaç; Tiaxi va Kaxayivôuaaxs jas api9uoi3ç 
Kai sucaaîsç D7ioksiusviksç yia va uâ9oD|a,s xodç xPÔvodç Kai xodç Kaipoûç; 

Avxî va aaxo^sîaai |a,s xsxoisç stiikîvôdvsç spsDvsç, ôsv sîvai KaMxspa va cppovxîÇsiç 

jtcbç 6a apsasiç axov Kûpio jas svâpsxsç rcpâ^siç Kai jas xr|v a7to(puyf| xr|ç KpD(pf|ç 
D7ispr|(pâvsiaç; 

Oao SDxapiaxsîxai o IlavâyaOoç |is xr|v xa7isivf| S7riyva>ar| xod saDxoD uaç Kai u£ sva 

ôâKpi) 7ioi3 %vvov\i£ yia xiç auapxîsç uaç, ôsv SDxapiaxsîxai us jxûpisç avaKa^i3\|/siç xr|ç 
Ila^aiâç Kai Kaivf|ç Àia9f|Kr|ç. 

A7iôôsi^r| o Xr\oTï\q, o cmoioç, av Kai lyrav KaKODpyoç Kai auapxaAôç, S7tsiôf| xa7tsîva>as 

xov sauxô xod Kai Çf|xr|as éXeoq yia xiç auapxîsç xou, D\|/é9r|Ks xôao 710ÀD, œaxs U7tf|Ks 
7ipwxoç axov 7tapâôsiao. 

Daov acpopâ xr|v s^sDar) xod AvxvxpîaxoD, su£Îç, aya7rnxs, sxodus aMvOaaxo 

ôiôàaKa^o xr|v EKKXnaîa, 7ioi3 é%ex xr| Pof|9sia xou AyîoD HvsDuaxoç. Adxô ôsv uTtopsî va 
acpâ^si. Na xî Xssi r| EKK^naîa: Ilpéxa 9a sM)ouv axr) yr| oi 7tpo(pf|xsç Evéx Kai Hlîaç. O 
Avxixpiaxoç 9a yswr|9sî anô EPpaîa 7iôpvr| Khi. Kai 9a Kâvsi xspaxa Kai arijasia Kaxà 
cpavxaaîav Kai sxai 9a s?i9si xo xéXoq (PX. Tpiéôio, Ki)piaKf| xr|ç A7iÔKpsa>). 

Adxsç sîvai oi ca)xf|pisç a^f|9sisç 7toD 7ips7isi va 7naxsD0DU£, Kai 7tiaxsDovxaç va 

yivôuaaxs sxoiuoi va dîioôsx9odu£ xov Kûpio, aDuxpwva u£ xo «aypD7xvsîxs Kai 7tpocsi3xsc9s, 
ôiôxi odk oîôaxs xr|v épav Kai xr|v axvyuf|v Ka9' r|v o diôç xou avQp&mov spxsxai» (Max9. 25, 
13). 

IIpayuaxiKâ, xi 9a uaç a>(ps^f|asi r| s^f|ynar| xod ovôuaxoç xod AvxixpîaxoD f| r| 

avaô((pr|ari xcov api9(j,év, ôxav 7ipiv a7iô xov spxojiô xod AvxîxpiaxoD jaaç 7ipo^àpsi o 
9âvaxoç; 

ADxâ sîvai apKsxâ, Kai TiiaxsDœ ôxi œç cppôvi(j,oç spyâxr|ç xod aja7is^évoç xod XpîcxoD 

va [xr] [xe 7iaps^riyf|asiç, a^â va 7isiaxs(ç ôxi aDxf| sîvai r| a^f|9sia. 

Na a(pf|csiç Xomôv aviéq xiç 7iapaxr|pf|asiç Kai va cxpacpsîç axa aDyypâ(j,(a,axa xcov 

Ilaxsprov, xa onoîa 9a as a>(ps^f|aoDV jaDpisç cpopsç 7ispiaaôxspo. Kai xôxs va 7ipoasi3xsaai 
Kai yia jasva xov s^âxiaxo, o 07ioîoç aoD £v%o[iai ôaa cdvxs^odv axr| acoxr|pîa. 

KaxoDvâKia AyîoD DpoDç 
5 Ss7ixs(a,ppîoD 1925 
Àavif|^ Movaxôç KaxoDvaKiéxr|ç 

Texte grec de la lettre 

(source : http://agioritikesmnimes.blogspot.fr/2012/01/666-666.html ) 



